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UNE VIE DE CHAMPION· 
Philippe Baye, le basketteur aux 100 000 volts

LE QUESNOY Présent ce mardi 16 avril pour présenter son livre au Centre Hospitalier, Philippe Baye 
est revenu sur sa vie d'athl_ète paralympique. Entre joie et souffrances cachées, l'homme a captivé. 

,·hilippe Baye, c'est 16 
'titres de champion 
de France, 17 coupes 
de France, 4 sacres 
européens, champion 
olympique et vice 

champion du monde. Si le palma­
rès du basketteur est impression­
nant, il ne lui reste pour preuve 
de son succès que 2 médailles 
olympiques et sa médaille de vice 
champion du monde: « j'avaispour habitude d'offrir mes médailles et mes coupes à des enfants présents dans les gradins. Ces choses-là, c'était des récompenses collectives, mais le sourire que me lançaient ces enfants, c'était ça ma véritable récompense. » Difficile de mieux 
résumer l'immense athlète 
qu'était Philippe Baye. 

«ENROUE LIBRE� 
Petite précision, si malgré vos 
grandes connaissances en basket­
ball, vous n'avez jamais entendu 
parler du nordiste, c'est sûrement 
dû au fauteuil sur lequel il était 
assis lors des matchs. C'est à l'âge 
de 15 ans qu'il s'assoit pour la 
première fois afin de jouer au Bas­
ket. Une transition compliquée 
pour celui qui pratiquait ce sport 
debout depuis sa plus tendre 
enfance : « ce n'est pas la mêmechose de tirer assis. Et c'est un sport qui sollicite énormément les bras. » Pourtant, le jeune homme 
s'adapte rapidement et devient 
bon. Très bon même. 48 ans plus 
tard, les 19 378 points marqués 
par le joueur n'ont rien à envier 

« Je suis Ch'ti, 
c'est difficile de 
me faire taire. 
On me surnom­
mait monsieur 

100 000 volts. »
à ceux de Tony Parker et autres 
légendes françaises : « les règlessont exactement les mêmes, il n'y a simplement pas de reprises de drible. Le terrain et les marquages sont les mêmes, les paniers sont à la mêmehauteur, les ballons de la même 
taille», explique Philippe Baye. 
L'ancien athlète était présent ce 
16 avril au centre hospitalier du 
Quesnoy : « c'est important pourmoi de faire passer mon message sur le civisme, le handicap. Et j'ai une véritable joie de vivre, j'adore par­tager mon histoire. ». Une histoire 
qu'il a d'abord partagée à Olivier 
Crétel, une collaboration qui 
a donné naissance à « En roue 
libre», une biographie « des citésdu Nord à l'or Paralympique». Ce 
livre est né d'un « alignement desplanètes » le résume Olivier Crétel 
: « je travaillais à l'époque pour lamairie du Vieux-Condé, j'étais en charge du bulletin municipal. Et il se trouve que ce mois-ci, nous met- sorte de gros nounours affectueux. 

« Explique-leur comment tu états sur un terrain», lance Olivier Crétel. 
C'est une nouvelle face de sa 
personnalité qu'il décrit alors 
: « j'étais un pourri, très agressif Dans le livre, j'ai fait un Mea Culpa pour les arbitres à qui j'en ai fait voir tout au long de ma carrière. Quand ils avaient bien arbitré, je leur disais, 
se défend le joueur, mais quand ilsavaient été mauvais, je leur disais aussi. fe suis Ch'ti, c'est difficile de me faire taire. On me surnom­mait monsieur 100 000 volts. » 
Un franc-parler qui lui vaudra 
quelques mésaventures : « lorsd'une finale de coupe de France que l'on venait de perdre, un homme vient me voir et me donne des conseils pour améliorer mon jeu. Ne sachant pas qui il était, je l'ai envoyé bouler. C'était le sélectionneur de l'équipe de France. Heureusement, mon entraîneur a su rattraper le coup en mettant en avant la frustration de la défaite. Quelques semaines plus tard, j'honorais ma première sélection nationale. » Un titre 
paralympique à Stoke Mandeville 
en 1984, 2 médailles de bronze 
en 1988 et en 1992, et un titre de 
vice-champion du monde en 1983 
plus tard, Philippe Baye arpente 

Olivier Crétel à gauche et Philippe Baye à droite, ont collaboré avec Tasedition, une maison d'édi­
tion spécialisée dans le handisport. 

les hôpitaux et écoles pour donner 
des conférences sur cette vie aussi 
pâssionnante qu'inspirante qu'il a 
pu mener. L'enfant passionné de 
4 ans n'imaginait sûrement pas à 
quel point le ballon orange allait 
changer sa vie. 

La France 
qualifiée 
pour 
sesjeux 
En rempor-
tant tous ses 
matchs lors du 
tournoi qualifi­
catif, l'équipe de 
France de Basket 
Fauteuil s'est 
qualifiée pour 
Paris 2024. Une 
première depuis 
rlus de 20 ans
. La sélection a 
notamment battu 
les Pays-Bas au 
terme d'un match 
serré : 48-43. 

tians en avant les athlètes de la ville, c'est par hasard, sur Facebook, que j'entends parler de Philippe Baye, champion paralympique né à Vieux­Condé. Après quelques recherches, je le contacte. » 
Un (trop) petit article dans Je 
bulletin municipal plus tard, le 
jeune homme décide de recontac­
ter l'athlète : « il m'avait beaucoupparlé de sa vie, mais par manque de place j'ai dû beaucoup raccourcir dans l'article. J'avais toujours eu l'envie d'écrire un bouquin, mais je ne me vayais pas inventer un univers et des personnages. Avec la vie de Philippe, et il ne m'avait pas encore tout dit à ce moment-là, l'occasion s'est présentée. » 

UNE VÉRI TABLE 
LIBÉRATION 

Mais c'est bien Et pour le basketteur, qui parle 
contre le Maroc, de cette expérience comme d'une 
ce 15 avril, que véritable libération, c'était le mo-
les basketteurs ment pour lui de « dire des choses
ont validé leur que j'avais toujours gardées pour 
qualification en moi. Que même ma famille n'avait 
remportant le jamais entendu. » Sévices sexuels 
matclrhaut·tà··...:.- -- ei: phys'iques subies dans son •• 
min: 87-60. Pour enfance dans un foyer médical, 
rappel, les jeux l'acceptation de son handicap, sa 
paralympiques relation inexistante avec son père 
se dérouleront : « il avait plein de noms pour m'ap-
du 28 ao0t au 8 peler, canard boiteux, jambe de bois, 
s.eptembre. Le le pirate. Le seul qu'il n'utilisait pas, 
basket fauteuil c'était Philippe. n n'est plus de ce 
commence le 29 monde aujourd'hui, mais j'espère 
ao0t. que de là-haut il voit ce que je suis devenu. » Philippe Baye fait partie 

de ces gens qui cachent leurs cica­
trices derrière de grands sourires, 
des rires à gorge déployée et d'une 
gentillesse sans faille. Il le prouve 
encore avec « En roue libre », où il 
ne touche pas un centime, sa part 
est reversée à l'association Won­
der Augustine spécialisée dans la 
recherche pour le cancer chez les 
enfants 

MONSIEUR 
100 000 VOLTS 

Décrit comme ça, on pourrait 
croire que Philippe Baye est une 
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le Uwe d'Olivier Critel et
Philippe Baye« En roue
libre• est disponible sur
Amazon, à la Fnac de Valen­
ciennes et sur le site de leur 
idlteur Tasedltlon. 
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Médaille d'argent de vice champion du monde Halifax 1983, bronze para• 
lympique, Séoul 1988 et or paralympique, Stoke Mandeville 1984. 


